LES ENJEUX DU VIEILLISSEMENT AU NORD

● Mécanismes et indicateurs

( Définition

Le vieillissement se mesure par l’augmentation du poids des personnes âgées dans l’ensemble d’une population. 

( Les facteurs du vieillissement

Ainsi, une population vieillit de deux façons : 

a- soit par la baisse de la natalité

b- soit par la baisse de la mortalité. 

( Les instruments de mesure

a- La mesure du vieillissement est fondée sur la proportion de personnes âgées (+ de 60 ans ou plus de 65 ans) dans la population totale. 

b- Mais l’indicateur le plus approprié pour mesurer les enjeux du vieillissement démographique est le ratio de dépendance vieillesse qui est le rapport entre les inactifs âgés (+ de 6o ans) et les classes d’âge d’actifs. De 0,45 en 2005, ce ratio passerait à 0,71 en 2050 en France.
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1901 1921 1941 1961 1981 2001 2006 2007 2008 2009

Moins de 20 ans 34,3 31,3 32,3 32,6 30,3 25,4 24,8 25 24,9 24,8
20 ~ 59 ans 53 54,8 51,3 50,5 52,4 54 543 53,9 53,6 53,0
60 ans et plus 12,7 13,9 16,4 16,9 173 20,6 20,9 21,1 21,6 22,2,
dont 75 et plus 2,5 2,8 3,5 404 5,8 74 8,2 8,3 85 8,7

Source : Insee, bilan démographique.




Il y a un quasi-consensus pour estimer :

a- qu’une reprise notable de la fécondité est peu vraisemblable dans un avenir prévisible en Europe. 

b- de même, il y a accord pour estimer que la réduction des différences de mortalité entre pays va se réduire, dans un mouvement de convergence vers le haut, en dépit des exceptions observées en Europe de l’Est.

● Les effets économiques du vieillissement

( Vieillissement et productivité

Le lien entre vieillissement et productivité est loin d’être simple. 

a- D’un côté, le rajeunissement est indispensable pour intégrer le progrès technique au sein du collectif de travail. L’âge est certainement un facteur figeant les procédés et le niveau technique. 

b- Mais, d’un autre côté, l’expérience est irremplaçable. Chaque entreprise a besoin d’une mémoire capable de transmettre les acquis de dizaines d’années de pratique. C’est le rôle des travailleurs âgés.

( Vieillissement et épargne

· La théorie

Selon l’hypothèse du cycle de vie de Franco Modigliani, la désépargne caractérise la vieillesse. 

· Les vérifications empiriques

a- Cette théorie rend assez bien compte du comportement d’une population relativement jeune, comme celle des États-Unis, peu disposée a l’épargne, alors qu’une population vieillissante, comme celle du Japon, épargne beaucoup. 

b- Mais cette relation n’est pas vérifiée en France et dans les paya où prévaut le système de retraites par répartition. Les retraités continuent d’épargner car à l’individualisme supposé par Modigliani, se substitue l’altruisme et la solidarité entre les générations.

( Vieillissement et dépenses de santé

· L’idée de départ…

L’idée selon laquelle ces dépenses ne peuvent qu’exploser avec le vieillissement reste répandue et est fondée sur un raisonnement intuitif exact : le montant des dépenses augmente avec l’âge. 

· … est à relativiser

a- Mais il est possible d’imaginer que les progrès techniques du secteur médical réduiront le coût des soins et compenseront ainsi l’effet du vieillissement. 

b- De même, on peut envisager un recul de la morbidité : l’âge auquel les dépenses de santé s’accroissent se décale dans le temps, neutralisant ainsi les effets du vieillissement.

( Vieillissement et financement des régimes de retraite

· Définition

Un système de retraite repose sur le principe de la mutualisation des risques, c’est-à-dire l’assurance. 

· Les deux systèmes existants

Il existe deux systèmes de base :

a- La répartition consiste à faire payer les pensions des retraités actuels par les actifs actuels.

b- En revanche, dans un système par capitalisation, le capital garanti à l’échéance est directement lié aux versements faits par l’assuré ou par un tiers pour le compte de l’assuré. 

· Les limites du système par répartition

L’équilibre du financement du régime de la retraite par répartition repose sur le rapport entre les générations d’actifs et celles de retraites.

Diverses voies sont envisageables :

a- on peut imaginer d’augmenter le nombre de cotisants en puisant dans les réserves de main-d’œuvre par : 

· l’accroissement du travail féminin

· la réduction du chômage
· le retard de l’âge du départ à la retraite 

· ou encore de faire appel à l’immigration pour remplacer une fécondité insuffisante.

b- Il est aussi possible de proposer des aménagements internes des systèmes de retraite. Dans un système de retraite par répartition, si une génération cotise pour entretenir la génération précédente, il existe trois moyens d’agir sur les transferts en direction des retraités :

· augmenter les prélèvements

· diminuer le niveau relatif des prestations versées aux retraites

· relever l’âge de cessation d’activité. 

O n peut aussi intégrer une part de capitalisation.

( Vieillissement et société

· Vieillissement et solidarités intergénérationnelles

Une des conséquences les plus importantes de l’allongement de la durée moyenne de vie est la montée des familles à 3 voire 4 générations. Les générations âgées entretiennent toujours de nombreuses relations avec les jeunes. 

L’aide pratique grand-parentale (garde des enfants) s’est développée avec l’essor de l’activité féminine. La coexistence plus longue des générations, l’aug​mentation des revenus des retraités au cours des années 70 ont développé les transferts monétaires vers les enfants établis. Plus récemment, la montée de la précarité et les difficultés d’insertion professionnelle ont accentué ce phénomène.

· Vieillissement et âges de la vie

a- L’invention du troisième âge

Parallèlement, l’image traditionnelle du cycle de la vie se modifie profondément. La généralisation du système de retraites et l’avancement de son âge laissent place à une étape intermédiaire entre la vie active et la vieillesse. C’est dans ce cadre qu’on peut parler d’« invention du troisième âge ». Ce vocable recouvre une double dimension 

1) un ensemble de dispositifs institutionnels (retraites et organisations qui les gèrent, associations, « services au 3ème âge » et parallèlement professionnalisation des personnels) qui « objectivent » et structurent son exis​tence; 

2) des discours qui imposent une certaine représentation de cette avant-vieillesse disponibilité, activité, soins du corps, ressources financières, bref une image dynamique qui s’oppose à celle, négative, du passé (pauvreté, déchéance, décrépitude).

b- La diversité des situations

Ces dispositifs et ces représentations occultent la diversité des expériences, les inégalités sociales du 3ème âge comme de la vieillesse. Si l’arrivée à l’âge de la retraite est bien une nouvelle étape d’activités extra- ou paraprofessionnelles pour certains (cf. cadres et professions intellectuelles), si elles peuvent donner lieu à l’invention d’un nouveau mode de vie qui s’intercale entre la maturité et la vieillesse, elle est aussi « une mort sociale » pour beaucoup elle se marque en effet par la perte de liens amicaux qui étaient forts, par la dissolution d’un ressort important de l’identité pour des individus dont le « capital social » accu​mulé se limitait à leur univers professionnel. Domine alors le sentiment d’être désormais inutile. Ces cas de figure ont été renforcés par les politiques de cessa​tion anticipée d’activité développées depuis la fin des années 70.

c- Vieillesse et dépendance

Le troisième âge, dans l’acception qui en a été donnée plus haut, renvoie à un quatrième âge, stade de la vieillesse confirmée. On serait bien en peine de fixer un seuil biologique : là encore le vieillissement est fonction des appartenances sociales, de la trajectoire des individus et des perceptions d’autrui. Un des problèmes sociaux majeurs réside dans la dépendance des personnes âgées. Elle n’est pas un fait nouveau mais le problème est plus aigu du fait de leur augmentation. 

